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Les noms de lieux du canton 
de Sarreguemines 
Le canton de Sarreguemines a une superficie de 180 km2 et avait en 
1975 une population de 46 . 138 habitants, dont 26 . 293 pour la ville de 
Sarreguemines. Il se compose de 22 communes (Bliesbruck , Blieséber­
sing, Bliesguersviller, Frauenberg, Grosbliederstroff, Grundviller, Gué­
benhouse , Hambach , Hundling, Ippling, Lixing-lès-Rouhling, Louper­
shouse , Neufgrange , Rémelfing, Rouhling, Sarreguemines , Wiesviller, 
Wittring, Woelfling-lès-Sarreguemines, Woustviller et Zetting) , de sept 
annexes (Bliesschweyen , Dieding, Ellviller, Folpersviller, Neunkirch , 
Roth et Welferding) et de nombreux écarts , existant encore ou disparus. 
Dans cette étude, dont l 'appareil bibliographique a dû être réduit au mi­
nimum, on essaie d'expliquer le sens de ces noms de lieux en partant tou­
jours de la graphie la plus ancienne. La trouvaille de formes antérieures 
peut modifier cette explication . Il ne subsiste guère de doute que pour le 
sens de quelques noms de lieux , comme Kringen et Fr6hlingen près de 
Welferding et Wising près de Bliesébersing . 
Les noms géographiques 
Les noms de lieux sont d'abord des appellations géographiques. 
Berg était à Woustvil ler de 1232 à 1405 une localité située sur une hau­
teur ( J ) .  Le quartier du Himmelsberg à Sarreguemines est la hauteur éle­
vée (2) , mentionnée comme Helmesberg en 1590 (3) . Grundwiller, men­
tionné comme Gruntwiller entre 1423 à 1600 (5) , est le village, situé pri­
mitivement dans un vallon, ail . Grund(6) .  Le quartier de la Dell à Rémel­
fing 
Abréviations 
ai l .  = allemand 
aha = ancien haut allemand 
celt . = celtique 
germ = germanique 
lat. = latin 
l . -d. = lieu-dit 
mha = moyen haut allemand 
p.  ê .  = peut-être 
1) H. Lempfrid, Verschwundene lothr. Orte, 1888, p .  14 .  
2 )  H. Dittmaier, Rheinische Flurnamen, Bonn, 1 963, p .  1 10 .  
3) H .  Hiegel, La châtellenie et la ville de Sarreguemines, Nancy, 1 934, p .  418.  
4) Lempfrid ,  p. 13 .  
5) J .  Touba, Thedingen u. Buschbach, 1909, p. 59. 
6) A.  Dauzat et Ch. Rostaing, Dictionnaire étymologique des noms de lieux en France, Paris, 1963, 
p. 336, nom d'homme Grund. 
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est situé en 1900 dans un petit vallon , perché sur une hauteur(7) . Un 
quartier de Sarreguemines s'appelle aujourd'hui "le val de la Blies" . 
Hambach s'appelle en 1355 Bughe/hagenbach, le Hambach sur la colli­
ne, patois francique Bucke/ (8) , pour le distinguer de Waldhambach , Bas­
Rhin . La nature du sol est indiquée dans les noms de lieux. Simbach près 
de Grosbliederstroff, mentionné avant 1 556 comme Simbach et en 1687 
comme Senbach (9) , est la rivière sablonneuse , aha sendin ( 1O). Steinbach 
près de Sarreguemines , qui remonte à 1393 ( 1 1 ) ,  la rivière pierreuse, ail . 
der steinige Bach ( 12). B1auberg, cité comme lieu-dit en 1763 ( 13) , est au­
jourd'hui un quartier de Sarreguemines, la hauteur bleue, mha b/â , 
c'est-à-dire la hauteur argileuse , contenant de l 'azurite ou carbonate de 
cuivre , employé au moyen-âge comme peinture . Ratenberg, un écart de 
Woelfling en 1955-1967, la hauteur des rats, est en réalité sur le cadastre 
un Rotenberg, la montagne rouge ( 14) . Une maison près de Woelfling 
portait de 1 872 à 188 1  le nom de Sei ( 1 5) , l 'endroit marécageux ( 1 6l ,  comme 
les lieux-dits Seyen en l732 à Hambach ( 1 7) et à Ippling. 
Les noms de l'hydrographie 
Le canton de Sarreguemines est traversé par deux rivières importan­
tes , la Sarre et son affluent , la Blies . Ce sont les deux seuls noms d'origi­
ne préceltique et qui signifient tous les deux "l 'eau qui coule" ( 1 8) .  La 
Sarre a donné le distinctif à Sarreinsming par opposition à Insming et à 
Sarreguemines par opposition à d'autres GemÜnde. La première localité 
précise sa situation sur la Sarre dès 1365 et 1493 , la deuxième localité 
seulement à partir de 1 577. En outre , des moulins adoptèrent ce d'istinc­
tif à Grosbliederstroff, Welferding et Sarreguemines. Rémelfing s'appel­
le en 1693 Saarimelfing et Wiesviller en 1 5 10 ,  Wiswei/er bei der Sar. La 
Blies définit le site de Bliesbruck en l750, de B1iesébersing en 1808, de 
7) M.  J. Follmann. W6rterbuch der deutsch-Iothringischen Mundarten, Leipzig, 1909, p.  85 . 
8) Follmann, p. 70. 
9) D. Staerk, Die Wüstungen des Saarlandes, Sarrebruck , 1976, p. 80. 
10) M. Besler, Die Ortsnamen des lothr. Kreises Forbach, fase. 2, 1891 , p. 13, la rivière rapide. 
1 1 )  J .  Touba, Sarreguemines. Beitriige zur Kirchengeschichte. 193 1 ,  p. 27. 
12 )  Hipp. Cocheris. Origine et formation des noms de lieux. Paris 1 88 1 ,  p. 75.  
13)  A. Thomire, Notes sur Sarreguemines. 1 887, carte. 
1 4) Annuaire de la Moselle, 1967, p. 968. 
15) Arch. dép. Moselle 16Z126; Das Reichsland Eisass-Lothringen, Strasbourg, 1898-1903 , 1 .  TJJ , p. 
1032. 
16) Dittmaier, p. 287. 
17 )  Jos. Rohr, Siedlungsgeschichte U. Deutung der Flurnamen von Hambach-Roth. 1964, p.  8, aha 
sihan, couler. 
1 8) La Sarre, Saravus vers 370 (E. Bouteiller, Dictionnaire topographique de l'ancien département 
de la Moselle, Paris, 1874, p. 238) , du précelt. sar, ser. couler, rivière, et suff. celt. avus (Paul Lebel, 
Principes et méthodes d'hydronymie française, Paris, 1 956, p. 198) . La Blies, Bleza au V' siècle 
(Wolfgang Jungandreas, Historisches Lexikon der Siedlungs- u. Flurnamen des Mosellandes, Trèves, 
1962- 1 963, p. 86), du précelt. bliais, biais, couler, rivière (A. Holder, Altceltischer Sprachschatz, 
Leipzig, 1896- 1 92 1 , 1 .  I I I ,  col. 888) . Rolf Spang, Die Gewiissernamen des Saarlandes, Sarrebruck, 
1 982, p. 140 (Sarre) et 1 32 (Blies). 
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Bliesguersviller au XVIIIe siècle ( 1 9) et de Bliesmühle près de Sarregue­
mineos en 1825 (20). Au confluent des deux rivières, aIl .  Gemünde, se trou­
ve Sarreguemines, le Gemünde sur la Sarre (21 ) .  Une petite rivière , aI l .  
Bach, est contenue dans les appellations de Hambach, Simbach (à Gros­
bliederstroff) , Steinbach et Lembach (à Sarreguemines) . En 1 93 1 ,  une 
maison de garde-barrière à Hambach portant le nom du lieu-dit Woog, 
mha wâc, patois Wag, Wog, une eau stagnante (22). En 1 732, ce lieu-dit 
s'appelait Waag. 
Les noms de végétation et de faune 
Le nom de Hambach , cité pour la première fois en 1355 comme 
Bughelhagenbach bey Alben (23) signifie "le ruisseau, traversant un bois 
clôturé" ,  aha hagan, mha hagen (24) . La rivière du quartier de la Lem­
bach à Sarreguemines, citée en 1 392 comme uff der Limbach (25) , devait 
être primitivement bordée de tilleuls , aIl. die Linde et fut transposée en 
"rivière argileuse" .  Une cité de Grosbliederstroff s'appelle "la Sapiniè­
re" ,  un lotissement à Welferding, "la Cerisaie" et une résidence à Sarre­
guemines, "les Marronniers" .  Le nom de Schurenwaldhof près de Neuf­
grange contient l 'aI l .  der Wald, la forêt .  
Deux cités de  Sarreguemines portent les noms de  "les Rossignols" 
et de "les Castors" .  Une ferme de Grundviller, est citée en 1888 sous le 
nom de Schneckenbruhl, "le breuil seigneurial à escargots" ,  qui apparaît 
comme lieu-dit dès 1498 (26) . Kremerich, une ferme existant à Wittring 
depuis 1869 (27), est la hauteur, aIl. Berg, transposé en "rich" dans le pa­
tois francique, où il y a des corneilles, ail. die Kriihe (28) .  Le Muckelhof 
près de Hambach, connu en 1869 sous Schmoukelhoff(29) est sans doute 
un Muckenhof la ferme des cousins ,  patois Mucke (30) , comme le 
Muckenhof près de Buhl-Lorraine . 
19) Gerschweiler uff der Bliese, XVIII' s. (Arch. d'Etat de Coblence, section 218  nO 602, p. 103). 
20) Ch. Hiegel, Les faïenceries de Frauenberg et de Sarreguemines, dans A .S .H .A .L . ,  1 977, p. 138. 
21) H .  Hiegel, La châtellenie, p. 1 0- 12 .  A.  Bach, Deutsche Namenkunde, Heidelberg, 1 953-1 954, t .  
I I - l ,  p .  288; Henning Kaufmann, Westdeutsche Ortsnamen, Heidelberg, 1958, t .  1 ,  p .  1 05 .  Cette ex­
plication est certaine contrairement à Eugène Heiser, La tragédie Lorraine, t. I l ,  1979, p. 14 .  
22) Dittmaier, p. 339; Rohr, Siedlungsgeschichee, p. 24. 
23) Reichsland, t. III ,  p. 392. 
24) Dauzat et Rostaing, p. 340, la rivière de l'homme germanique Hageno; los. Rohr, Hambach­
Roth, 195 1 ,  p. 9, la courbe de la rivière, la haie, la personne Hagen; P.A.  Piémont, Toponymie nou­
velle conception, Strasbourg, 1 969, p. 348, chambre-trésor. 
25) Touba, Sarreguemines, Beitrage zur Kirchengeschichte, p. 30. 
26) H. W. Herrmann, Geschichte der Grafschaft Saarwerden bis zum lahre 1527, t. 1, Sarrebruck, 
1957-1 962, p.  526. 
27) Bouteiller, p.  139. 
28) Dittmaier, p. 164. 
29) Bouteiller, p. 242. 
30) Follmann,  p. 561 .  
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L'agriculture 
Les noms de lieux reflètent aussi la vie économique . L'agriculture 
est exprimée dans les appellations de Ferme de Wittring, citée comme 
Wittringerhof en 1900 (31 ) ,  Althof et Neuhof à Welferding, Muckelhof ou 
Neuhof à Hambach, Freihof ou Judenhof à Neufgrange , Frê:ihlingerhof à 
Welferding, Neufgrange , Schurenwaldhof à Neufgrange . Le nom de 
Roth près de Hambach, qui apparaît en 1400 comme Rode (32) ,  évoque 
les défrichements qui ont eu lieu à partir du IXc siècle , aha rod, mha 
rot (33 ) .  L'élevage est évoqué spécialement par Bliesschweyen ,  dit 
Schweigen en 1 373 (34 ) ,  aha sweiga, mha sweige, la place à pâturage , la 
ferme des bovins (35 ) ,  comme Schweyen près de Volmunster, par Melk ,  
une suisserie à Bliesbruck en 1 869- 187 1  (36) ,  par Longpré , un fief à Neun­
kirch en 1 729-1766 (37), par Macherwies, le pré , à Folpersviller et par la 
Bergerie à Loupershouse en 1 665 (38). A Neufgrange existe en 1869 le 
moulin de l'Etang, où l 'on pouvait pratiquer la pisciculture (39) . 
L'industrie 
Les toponymes sur l' industrie sont peu variés , sauf pour les moulins. 
Il existait de 1 869 à 1882 une carrière de plâtre ou Gypskaul, dit 
Gebkoule, à Bliesguersviller (40) ,  comme à Rémering-lès-Puttelange en 
1693 , à Domnon en 1 69 1 ,  à Varsberg en 17 12  et Ottonville en 1694 . Des 
tuileries ou des Ziegelhütte (Ziegelscheuer) sont mentionnées à Neuf­
grange en 17 12- 17 17 (4 1 ) ,  Zetting en 1869, Sarreguemines en 1869, Wel­
ferding en 1 684 et 1719 (42) ,  Grosbliederstroff, Wittring en ] 869 (43) ,  Ham­
bach en 1808 (44) et à Rémelfing en 1600 (45 ) .  En 1869 il existait une fabri­
que d'allumettes à Sarreguemines. Une cité s'appelle à Grosbliederstroff 
"la Sablonnière" ,  en ai l .  Sandgrube. 
Sous différentes dénominations, comme "moulin,  moulin bas , mou­
lin haut , vieux moulin ,  Mühl, Altmühle, Neumühle, oberste Mühle, 
Stadtmühle, des moul ins à farine apparurent à Sarreguemines au début 
du XVIIe siècle,  à Bliesbruck en 1493 (46) , à Dieding en 1 640 (47 ) ,  Neuf-
3 1 )  Reichsland. t. I I I ,  p. 1 222, confusion avec Kremerich. 
32) Herrmann, t .  1, p. 526. 
33) A.  Vincent, Toponymie de la France. Bruxelles, 1 937,  p .  1 5 1 .  
34) Jungandreas, p .  967. 
35) Vincent, p. 35. 
36) Bouteiller, p. 1 64; Reichsland. t .  III ,  p. 644. 
37) Nic. Durival, Description de la Lorraine. Nancy 1778-1783, t. I I I ,  p. 240. 
38) E. Huber, Sarreguemines 'lU XVlI" siècle. 1906, p. 370. 
39) Bouteiller, p. 1 8 1 .  
40) Bouteiller, p .  108. 
4 1 )  J. Touba, Neuscheuern, 1932, p. 48. 
42) J . P. Kirch. Geschichte von Welferdingen. Sarrebruck , 1 932, p .  174 et 1 76. 
43) Lieu-dit Ziegelwiese en 1 709. Etienne Diebold, Wittring-sur-Sarre. 1950-1952, p. 59. 
44) N.  Dorvaux, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, Nancy, p. 7 1 5 .  
45) Hiegel, L a  châtellenie. p. 432. 
46) Carl Piihlmann, Die Herren von Bitsch genannt Gentersberg, Neustadt 1 933, p. 1 59. 
47) J. Touba, Heimatbilder. Region Saargemiind. 1927, p. 53. 
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grange en 1869, à Grosbliederstroff au XVe siècle (48 ) ,  à Wiesviller en 
1 808 (49), à Rémelfing en 1 724(50) ,  à Wittring en 162 1  (5 1 ) ,  à Zetting en 
1 7 1 7 (52) , à Simbach en 187 1 (53 ) ,  à Frauenberg en 1808 (54), à Welferding 
en 1676(55 ) ,  à Steinbach au XVc siècle,  à Veching près de Sarreguemines 
en 1 756 (56) et à Loupershouse au XIXc siècle .  Presque chaque localité 
avait jusqu'à la fin du XIXc siècle son moulin , la plupart du temps un 
moulin banal sous l'Ancien régime. Par contre souvent les moulins du 
XIXe siècle portent le nom du propriétaire , comme le moulin Johann et 
la Philippsmühle de Folpersviller, la Grunewaldsmühle et la Schusters­
mühle de Wiesviller et la Verichsmühle de Loupershouse. 
Le moulin Haas ou Haasenmühle , devenu de 1 869 à 1 9 18  la Kunst­
mühle , fut muni d'un ouvrage d'art, aI l .  Kunst, pour devenir une 
Schneidemühle ou Sagmühle, une scierie (57) . La Lohmühle , qui existait à 
Sarreguemines de 1593 à 1609, était un moulin où l'on écrasait les écor­
ces d'arbre , donnant le tan , nécessaire à la préparation du cuir (58) . 
L'écorce à tan se récoltait dans les forêts à chêne ou à d'autres végétaux , 
comme le Ledrisch , une ferme de Hundling, construite en 1 829 au lieu­
dit Lehtrisch, les friches de la forêt à l'écorce à tan , mha lô. Les lieux­
dits Lehwiese, Lehwaldt, Lehtrisch sont attestés pour 1 709-1759 (59) . La 
Walkmühle, qui existe en 1 601 à Sarreguemines, était un foulon ou une 
usine à fouler les draps , aIl .  die Walke (60) .  Dans la Perruckenmühle de 
Lembach près de Sarreguemines l 'on fabriquait de 1 77 1  à 1 888 des per­
ruques (61 ) .  Dans la Wackenmühle la Faïencerie de Sarreguemines écra­
sait les cailloux , nécessaires à sa production de 1 825 à 1970. C'est un 
moulin à cailloutage . Les Schleifmühlen , qui existaient à Veching de 
1 547 à 1592 et à Lembach en 1609, servaient à aiguiser des couteaux, des 
haches et d'autres instruments . C'étaient des taillanderies ou des mou­
lins à émoudre (62) .  Les moulins à huile ,  en aI l .  Oelmühle, Oligmühle, 
existaient à Grosbliederstroff en 1844 (63) ,  à Zetting en 1900 et à Welfer­
ding en 1808. On a relevé à Welferding pour le X IXe siècle un moulin ,  
fabriquant de l'eau-de-vie, une Schnapsmühle (64 ) .  Une auberge de Sar­
reguemines portait en 1869 le nom de "à l 'arbre vert" (65) . 
48) Hiegel, La châtellenie. p. 438. 
49) Dorvaux, p. 7 1 5 .  
50 )  Touba, Region Saargemünd. p. 47. 
5 1 )  Diebold, p. 56. 
52) Touba. Région Sailrgemünd, p. 55. 
53) Reichsland. t .  I I I ,  p. 1040. 
54) Dorvaux, p. 7 14. 
55) Kirch , p. 98. 
56) Arch. dép. Moselle. 4E5 1 3 .  
57)  Sachsvillate, Berlin. 19 1 1 .  p .  6 14 ,  une scierie ;  Reichsland. t .  I I I ,  p. 544 et  Jos. Rohr, Bliesbruck. 
1 959, p. 16 .  un moulin modern isé. 
58) H. et Ch. Hiege1, Le Bailliage d'Allemagne de 1600 à 1 632, t .  I l ,  1968. p .  128. 
59) J .  Touba. Hundlingen u. Ruhlingen, 19 10 ,  p .  1 4, 16 et 20. 
60) Hiegel, t .  I l ,  p. 1 27.  
6 1 )  Touba, Region Saargemünd. p. 46; Bouteiller, p. 198. 
62) Hiege1, La châtellenie, p. 434. 
63) François Verronnais, Statistique du département de la Moselle, Metz, 1844, t. I l ,  p. 361 .  
64) Kirch, p .  185 .  
65)  Bouteiller, p.  8. 
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Les voies de communications 
Quelques toponymes indiquent des routes et des voies d'eau. En 
1900, des maisons isolées de Folpersviller sont situées an der Strasse, sur 
la route (66), La Krumme Meile , dite die Strass, chrummeil genannt, nach 
Strassburg vers 1579, du lat . milia (passuum), aIl .  Meile, le mille , et adj . 
krumm, courbé, est l 'ancienne route entre la Flandre et la Lombardie , 
appelée le "mille courbé ou tordu" à cause de son rentrant vers Rimling 
entre Woelfling et Lemberg (67) . En 1354, Grosbliederstroff est précisé 
par "Blidersdorf uf die Steige "(68) ,  le Bliederstroft près de la montée sur 
la route de Sarreguemines. 
On traverse la Blies à B liesbruck , appelé Brucke en 1 174 (69) sur un 
pont , ail .  die Brücke, aha brucca (7O). A Sarreguemines un pont,  dit 
"Bliesbruck" ou "pont de la  Blies" se trouvait sur cette rivière de 1 538 à 
1635 . Détruit, il fut reconstruit en 1873 (7 1 ) .  Ce fut à ce pont sur la Blies 
ou sur celui de la Sarre à Sarreguemines que le littérateur Bernard 
Hertzog, de Haguenau, fit allusion en 1 592 , en précisant le tracé de la 
route de Flandre en Lombardie de la manière suivante : Die Herren von 
Bitsch tragen vom Reich zu Lehn das Geleit auf der Strasse so durch die 
Herrschaft Bitsch in Brabant geht von dem Breidenstein bis gehen 
Cantzerbruck (72) . C'est une adaptation littéraire du celt . condate, le con­
fluent , correspondant au germ . gemünde. Un "Bac sur la Sarre" existait 
à Sarreguemines du début du XIXe siècle jusqu'à 1945 à Sarreguemines. 
D'où le nom de la rue du Bac, en aIl. Schiffstrasse. La maison du bac se 
trouvait à Hanweiler, Sarre. Le dernier entrepreneur de ce bac était ap­
pelé le Schiffnickel. 
Le chemin de fer se reflète dans les appellations "près de la gare de 
Farschviller" à Loupershouse , "quartier de la gare" à Woelfling, "La 
gare de Sarreinsming" à Zetting, "La gare de Folpersviller" à Neun­
kirch , "la maison-barrière" à Neunkirch et "la maison-garde-barrière" à 
Folpersviller et Hambach. Depuis 1914 il se trouve à Neunkirch un petit 
"aérodrome" , en ail . Flugplatz. En réalité i l se trouve sur le ban de 
Frauenberg. 
Les localités en -ing, dorf, weiler et haus 
Les toponymes donnent des renseignements très variés sur la créa­
tion et la disparition des localités du canton . Les plus anciens et les plus 
nombreux sites, remontant aux ye_ YlIe siècles, sont indiqués par le su ft. 
germ . -ing, chez les compagnons d'un chef germanique . Ce sont : 
66) Reichsland, t. I I I ,  p. 1 092. 
67) Bach, t. 11-2, p. 73, G. Zeller, Une ancienne voie de trafic international à travers la Sarre, dans 
Annales de l 'Est, 1 934, p. 299; Hiegel, t. I I ,  p. 179. 
68) A. H. Jungk, Regesten zur Geschichte der chem. Nassau - saarbrückischen Landen, Sarrebruck, 
1 9 1 4- 19 19, p. 432. 
69) Carl P6hlmann u.  Anton 0011, Regesten der Grafen von Zweibrücken, Spire, 1 962, p. 4. 
70) Dauzat et Rostaing, p. 89; Kaufmann, t .  1 ,  p. 132.  
7 1 )  Hiegel, La châtellenie, p. 450; Thomire, p .  19 .  
72) Ad. Marcus, Les verreries du comté de Bitche, Nancy, 1 887, p. 88. 
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Bliesebersing, un Yfversingen en 1 273 (73) , Dieding, un Didingen en 
1200 (74 ) ,  Frohlingen près de Welferding, de 1536 à 1606 (75) , Gunglingen 
près de Grossbliederstroff, un Gundelinga en 1342 (76 ) ,  Halling près de 
Rouhling, un Hallingen en 1368, 1416 et 1421 (77) Hersingen près de 
Hundling, un Hergesingen en 1250, Hettlingen près de Rouhling, 
Hundling (79) ,  Ippling, un Ipplingen en 1273 (80) , Kringen près de Welfer­
ding, au ban de Crunes devar S. Wafroit en 1288 (81 ) et Kringerbann en 
1553 (82 ) ,  Lenterdingen ou Frauenberg , un Lendredange en 1273 (83) , 
Lixing-lès-Rouhling, un Luxin en 1314 et Luckesingen en 1337 (84), Ré­
melfing, un Raimelfingen en 1346 (85) , Ripplingen près de Welferding, de 
1327 à 1502 (86) , Rouhling, un Raldingen en 1249 (87) , Sarreinsming, un 
Heseningen en 1 1 52 (88), Wising près de Bliesébersing, un Wie/singen en 
1 1 43 et Wiesingen en 1393 (90) , Wittring, un Witteringa en 1299(91 ) , Woel­
fling-lès-Sarreguemines, un Wülvelingen en 1 144 (92) et Zetting, un Zo­
dingen en 1 42693) .  
De la même époque peut être Niederheim à Rouhling, un Niddir­
heim en 1249 (94), du germ . heim, village , et aha nidar, inférieur. Gros­
bliederstroff apparaît pour la première fois dans le testament de l 'abbé 
Fulrad de Saint-Denis en 777 comme Blitariovilla (95), puis en 1 125 com­
me Blietesdorf(96) , du lat . villa, domaine, germanisé en dort, village . De 
la fin du VIlle et du début du IXe siècle datent les noms en germ. weiler 
ou lat . villare, le village , comme Bliesguersviller, un Viler en 1 124 et Ge­
resvilre en 1261 (97 ) ,  Ellviller, un Weiler en 1160 et Ellweiler en · 1283 (98) , 
Folpersviller, un Vo/bartzwi/r en 1 1 26 (99) ,  Frohwiller près de Neunkirch , 
73) Jungk, p. 154 . 
74) JlIngk, p. 55.  
75) Kirch, p. 171  et 1 77 .  
76) Jungk, p. 380. 
77) Lempfrid, p. 18; w. Kriimer, Ein auf das Saarland bezügliches Weisrum von Saargemünd. dans 
Zeirschrifr fiir saarhïndische Heimarkunde. 1952, p. 63. 
78) Jungk, p. 1 1 0. 
79) Pôhlmann, Regesren der Grafen von Zweibrücken, p. 63. 
80) Jungk, p. 155 .  
8 1 )  Kirch, p. 1 72 et 287. 
82) W. Kriimer, Das Amr Blieskasrel vom lahre 1553. Sarrebruck,  1933, p. 60. 
83) Jungk, p .  156. 
84) Jungk, p .  278 et 339. 
85) Jungk. p. 399. 
86) Kirch, p. 287 et 300. 
87) A. Neuballer, Regesten des Klosters Werschweiler, Spire, 192 1 ,  p.  128. 
88) Jungk, p. 26. 
89) Jungk. p .  3. 
90) Reichsland. t .  I I I ,  p. 370. la forme de 1 1 43 est incertaine. 
9 1 )  Jungk, p. 233. 
92) Reichsland. t .  I l l ,  p. 1223. 
93) V. Chatelain, Le Comté de Créhange, dans I GL G.A. ,  1 892 (1), p. 1 03. 
94) Neubauer. Werschweiler. p.  1 28. 
95) Bouteiller, p .  103. 
96) Jungk, p. 16 et 1 7 .  
97 )  Jungk , p. 16 et  127. 
98) J .  Hau u. K. Schütz, Neumllnsrer-Ottweiler, 1 934, p. 85 ; Jungk , p .  180 .  
99)  Dauzat et  Rostaing, p. 294. 
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un Fronweiler comme lieu-dit en 1392 ( 1 00) , Grundviller, Hangviller, près 
de Woustviller, Haribertsviller près de Neunkirch , Hildemannsweiler 
près de Woustviller, un Hi/demannswi/re en 1 179 ( 1 0 1 ) ,  Wieswiller, un 
Wisenwire en 1 157 ( 102) et Woustviller. A partir de la deuxième moitié du 
VIlle  siècle , on créait aussi des localités en -hausen, les maisons, comme 
Guébenhouse , un Guebenhusen en 1 417 ( 103) ,  et Loupershouse , un Lup­
pershusen en 1409 ( 104) . Une maison isolée à Sarreguemines s'appelle en 
1888 Phi/ippshaus, la maison de la famille Philipp. 
Les créateurs des localités 
La plupart de ces sites ont été créés par des chefs francs : Blittar ( l05) 
à Grosbliederstroff ( 1 06) , Dido (107) à Dieding ( 1 08) , Ebergis ( 109) à Blieséber­
sing ( 1 I0 ) ,  Ello ( l l l )  à Ellviller ( l 12) , Faginulf( 1 I3 )  à Veching, Folbret ( l 14) à 
Folpersviller ( l 1 5 ) ,  p. ê .  Frilo ( l 16) à Frohlingen, Gebo ( l 1 7) à Guébenhou­
se ( 1 18) , Gero ( 1  19) à Bliesguersviller ( 1 20) ,  p. ê Gero, Kero ( 1 21 ) à Kringen , 
Gundilo ( l22) à Gungling ( l23 ) ,  Hasin ,  Hessin ,  dérivé de Haso ( l24), à 
100) Touba, Sarreguemines. Bei/rage zur Kirchengeschichte, p. 28. 
1 0 1 ) Lempfrid, p. 13 .  
102) J .  M. Kremer, Genealogische Geschichte des alten ardennischen Geschlechts, Francfort, 1 785, t .  
I l ,  p. 293. 
103) H. W. Herrmann, Inventar der saarlandischen Betreffe des Bes/andes "Collec/ion de Lorrai­
ne". Sarrebruck, 1964, p. 203. 
104) Kremer, t. I l ,  p. 70. 
105) Ernst Fôrstemann, AJtdeutsches Namenbuch, Bonn ,  t. 1 ,  1900, col. 3 14 ;  M. Th. Morlet, Les 
noms de personne sur le territoire de l 'ancienne Gaule du VI' au XII' siècle, Paris, t .  l, 1968, p. 79. 
106) Vincent, p. 145; Dauzat et Rostaing, p. 333; E. Fôrstemann, Altdeutsches Namenbuch, Bonn, t. 
1 1-2, 19 13- 19 16 ,  col. 1505. 
107) Fôrstemann,  t .  1, col. 4 1 1 ;  Morlet, t .  1 ,  p. 7 1 .  
108) Piémont, p .  266, l a  station. 
109) Fôrstemann, t. 1, col. 44. 
1 10) Dauzat et Rostaing, p. 88, Ebur. Vincent, p.  35, Ebur. 
I I I )  Fôrstemann, t .  1 ,  col. 79; Morlet, t. l, p. 32. 
1 12)  A. Terquem, Etymologie du nom des villes et villages du département de la Moselle, Metz, 
1864, 2' éd . ,  p. 45 , village consacré. 
1 13)  Fôrstemann ,  t .  l ,  col. 498, Morlet, t. l ,  p. 87. 
1 14) Fôrstemann, t .  l, col. 548; Morlet, t .  1, p. 94. 
1 15) Vincent, p. 1 54, Volbartz; Dauzat et Rostaing, p. 214,  Folberad . 
1 16) H. Kaufmann, Ernst Fôrstemanns, Altdeutsche Personennamen. Erganzungsband, Munich, 
1968, p. 123. 
1 1 7) Fôrstemann ,  t .  l ,  col. 562 et 631 ;  Morlet, t .  l ,  p. 108. 
1 18) Dauzat et Rostaing, p .  335. 
1 1 9) Fôrstemann ,  t .  1, col. 573; Morlet, t .  l, p. 1 0 1 .  
120) Dauzat e t  Rostaing, p .  89; Vincent, p .  35 e t  135;  Ernst Christmann, Die Siedlungsnamen der 
Pfalz, Spire, t .  1-1 , 2' éd.,  1968, p.  188, Gerin. 
1 2 1 ) KaufOlann, Erganzungsband, p. 132 et 139; Morlet, t .  l, p. 100. 
122) Fôrstemann, t .  l, col. 695; Morlet, t .  l ,  p. 1 18. 
1 23) Piémont, Toponymie, p.  333, la deuxième lieue. 
124) Fôrstemann, t. J, col. 787. 
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Sarreinsming C I 25) ,  Hettilo ( 126) à Hettlingen C I 27), H ildemann ( 128) à Hilde­
mannsweiler C I 29), Herigis C l 30) à Hersingen C I 3 1 ) ,  Hundilo C l 32) à Hund­
ling C I 33) ,  Ibbilo ( 1 34) à IpplingC I35) , Linthart ( 1 36) à Lenterdingen , Ludgis ( 1 37) 
à Lixing-lès-Rouhling C I38), Lubhar C l 39) à Loupershouse C I40) ,  Rimulf C l4 1 )  à 
Rémelfing C I42), Radoald C l 43) à Rouhling C I 44), Ripilo C l45) à Ripplingen , p .  
ê .  WilisuS C I46), mieux WiSO C I47) , à Wiesviller C I 48), Wither C l49) à Wit­
tring C I 50) ,  Wulfilo C l 5 1 )  à Woelfling C l 52) et Zotto C l 53) à Zetting C I 54) . 
Localités disparues et sites nouveaux 
Quelques toponymes révèlent des habitations anciennes ou nouvel­
les . Althof près de Welferding, la ferme ancienne , mentionnée en 
1263 C I55) ,  s'oppose à Neuhof, la nouvelle ferme, de 1 564 C I56) .  Un lieu-dit 
A Itschloss, l 'ancien château , indique à Rouhling des substructions an­
ciennes C I57). Les lieux-dits Heidenhauser, les maisons païennes, à 
1 25 )  Dauzat et Rostaing, p. 644, nom d'homme obscur; Wolfgang Haubrichs, Die bliesgauischen 
Ortsnamen des Fulrad- Testaments lInd die frü!Je Piarrorganisation der Archipresbyterate Sankt Ar­
nuai u. Neumunster, dans lahrbuch für westdeutsche Landesgeschichte, 3 ( 1977) ,  p. 39; lat. Almus. 
126) Fërstemann, t. 1, col. 79 1 ;  Morlet, 1 .  1, p. 12 1 . 
1 27) E. Huber et A. Grenier, La villa de ROllhling. dans J .G .  L .G . A . ,  1904, p. 5, village Heidelingen, 
très voisin de celui des Heidenhauser et dont le nom implique la présence dans le sous-sol d'antiques 
vestiges. 
1 28) Fërstemann, t. 1, col. 832; Morlet, t. 1, p. 130. 
1 29) Fërstemann , t .  1 1 - 1 , col . 363. 
1 30) Fërstemann. t. 1, p. 77 1 ;  Morlet, t. 1, p. 1 25 .  
13 1 )  Touba, Hundlingen, p. 15 ,  dem Herm sein Bann. le ban seigneuria l .  
1 32) Fërstemann, 1 .  l ,  col. 928; Morlet, t .  l ,  p.  1 4 1 . 
133) Dauzat et Rostaing, p. 358. La tradition populaire traduit ce nom par "chienville, toutouville". 
1 34) Kaufmann, Erganzungsband. p. 212. 
1 35 )  Dauzat et Rostaing, p .  361 , Epila. 
1 36) Fërstemann, 1 .  1, col. 1060. 
137) Fërstemann, t .  l, col. 1 04 1 ,  Morlet, 1 .  l, p. 160. 
1 38) Dauzat et Rostaing, p. 407, Liudico; E. Eberhart, Lixingen. 191 1 ,  p. 4;  Liuzo, la laîche ou l'eau. 
1 39) Fërstemann,  t .  1, col. 1 029 et 1062; Morlet , t .  1 ,  p.  158. 
1 40) Dauzat et Rostaing, p. 4 1 7 ,  Lüdbehrt. 
1 4 1 )  Fërstemann , t. l, col 1276; Morlet, t. 1, p. 1 90. 
142) Dauzat et Rostaing, p. 561 ,  Ramnolf ou Romulf. 
143) Fërstemann ,  t. l, col . 1 2 1 7 ;  Morlet, t. 1, p. 182. 
144) Dauzat et Rostaing, p .  577, Rouhold; Piémont, p .  290, un croisement de routes. 
1 45) Fërstemann, t. 1, col. 1 278. 
146) Morlet, 1 .  1, p. 226. 
1 47 )  Fërstemann ,  t .  1, col. 1622; Morlet ,  t. 1, p. 228. 
1 48)  Fërstemann, t. 11-2, col. 1 397, le village du pré; Dauzat et Rostaing, p. 734, Wiso. 
149) Fërstemann, t. 1 ,  col. 1570; Morlet, t. 1 ,  p. 399. 
1 50) Dauzat et Rostaing, p. 735. 
1 5 1 )  Fërstemann,  t. 1 ,  col. 1644; Morlet, t .  l ,  p .  23 1 .  
152) Dauzat et Rostaing, p. 735. Ad. Schiber. Germ. Siedlllngen in Lothringen, dans l. G . L G.A . .  
1 900, p. 160. 
1 53) Fërstemann,  t .  1, col. 1 1 76. 
1 54) Dauzat et Rostaing, p. 738, Zotto; H .  Hiegel et A .  Demmerlé, Zetting et son église, 1964, p.  3, 
Zatto. 
1 55) Kirch, p .  185.  
1 56) Kirch, p .  1 72 .  
1 57) Reichsland, t .  "' , p. 24. 
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Rouhling et Heidenkopf, la hauteur des païens, à Sarreinsming ( 1 50) et 
Rémelfing sont des souvenirs d'anciennes habitations, remontant aux Ile  
et I l l e  siècles. Il en est de même de la Macherswiese, le pré des murs en 
ruine , à Folpersviller. Cependant aucun de ces sites des Pays de la Sarre 
moyenne n'est connu par son nom gallo-romain ,  sauf le Vicus Saravus, 
bourgade gallo-romaine , située au pied du Halberg près de Sarre­
bruck ( 1 59) et la Colonia aperiensis, p. ê. le domaine d'Aperia à Weides­
heim près de Kalhouse ( l60) .  
On  a relevé dans l e  canton plusieurs localités disparues. Veching 
près de Sarreguemines, mentionnée de 777 à 1 393 , a dû être déserté dès 
le XVIe siècle, puisque l 'historien Thierry Alix ne le cite plus en 1 592 
dans son Dénombrement du duché de Lorraine, et que la localité fut ré­
duite à un ou deux moulins par la suite ( l 6 1 ) Simbach près de Grosblieder­
stroff disparut avant 1556, en ne laissant qu'un moulin ,  transformé en 
restaurant de 1919 à 1 939. Frohwiller près de Neunkirch est déserté dès 
1 392 . C'est sans doute la localité , qui a succédé à Haribertsviller (Hari­
bertisvillare, Heibertisvillare) ( 1 62 ) ,  le village de Haribert , Heibert ( 163) ,  
comte de Laon e t  apparenté à Pépin de Moyen ( 164 ) .  Ce dernier village est 
cité en 777 dans le testament de Fulrad , abbé de Saint-Denis près de Pa­
ris , en même temps que Gaimundas ou Sarreguemines, qui est sans dou­
te son doublet . Hersingen près de Hundling fut habité de 1 250 à 1 298. 
Sur le ban de Rouhling se trouvaient Niederheim en 1249 , Hettlingen 
avant 1 558( 1 65 ) ,  aujourd'hui I . -d. Heidlingen et Hall ing de 1 368 à 1 42 l . 
Ce dernier village est déserté en ] 569 et devint une ferme , disparue au 
XVIIe siècle . Cependant on y reconstruisit vers ] 850 une maison, qui fut 
détruite pendant la Drôle de guerre de 1 939 à 1 940 . 
A Welferding se trouvaient de 1327 à 1 502 Ripplingen , devenu au 
XVIe siècle une ferme, Frbhlingen avant 1606 et Gunglingen en 1342, 
puis déserté et redevenu un écart en 1 900. A Woustviller se trouvaient 
Berg en 1 232, Hangweiler, Hildemannsviller de 1 179 à 1 577 et Bruhl en 
1232 . A la place de ces lieux , désertés temporairement, l'on reconstruisit 
en 1599 un Weiler, appelé Wustweiler, mha wueste, wuoste, frîche , tem­
porairement inhabité ( 166) ,  comme c'est aussi l e  cas de  Wustweiler près 
1 58) J. Schaub et Fr. Hiller, Le site gallo-romain du lieu-dit "Heidenkopf" à Sarreinsming, dans 
A .S .H .A .L. , 1 975, p. 5-29. 
159) A. Kolling, Der Name des r6mischen Saarbrücken, dans Saarheimat. 1965, p. 207. 
160) J. B.  Keune, R6mische Weihinschrift aux Weidesheim-Ka/hausen, dans J. G.L.G.A . .  19 14, p. 
461 -468. 
1 6 1 )  M. Mohr, Fünf Müh/en auf A uersmacher Bann, dans Saarheimat, 1979, p. 1 1 3- 1 1 7 et 1 3 1 - 134. 
162) Jungk , p.  3; F6rstemann, l .  1 1- 1 ,  col. 1258; M. Tangl , Das Testament Fu/rads von Saint-Denis, 
dans Neues Archiv der Gesellschaft für a/tere deutsche Geschichtskunde, Hannover, 1907, p. 2 10. 
163) F6rstemann, l .  J ,  col. 766. 
164) w. Haubrichs, Die b/iesgauischen Ortsnamen des Fu/rads-Testaments . . .  dans lahrbuch für 
westdeutsche Landesgeschichte, 2 ( l 976), p. 28 et 30. Werner Bornheim, Charibert von Laon u. die 
Prümer Stifterfami/ie, dans Trierer Zeitschrift, 1975, p. 122. 
1 65) Bann gen. Hettlingen bei Rollingen ge/egen, we/cher var Zeiten das Dorf Hett/ingen in sich ge­
hapt (Staerk, Wüstungen, p. 1 2 1 ,  Lempfrid, p. 17). 
1 66) Kaufmann,  t .  J ,  p.  274, village déserté; Dauzat et Rostaing, p. 733, le village de l'ouest. 
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d'Ottweiler, Sarre , en 1600 . A cause de ces localités désertées, les ar­
moiries du village actuel comportent trois mâcles. Lenterdingen n 'est 
pas un village disparu, ayant été seulement remplacé par le nom du châ­
teau de Frauenberg { l67) .  Neufgrange ou Neuscheuern est une création de 
1 561 sur le ban déserté de Scheuer { l 67a) .  Toutes ces localités disparurent 
pour toujours ou temporairement au moyen âge et non pas durant la 
Guerre de Trente ans, comme on a l 'habitude de le supposer. Petite­
Amérique près de Sarreinsming ne se composait en 1 868 que d'une mai­
son , construite par un revenant d'Amérique , Pierre Schmitt ( 1 67b) .  
Les toponymes féodaux et militaires 
Le régime seigneurial est illustré par les appellations de Bruhl à 
Woustwiller et Schneckenbruhl à Grundviller, le champ seigneurial , de 
Bunde à Neunkirch , l'enclos seigneurial aha biunta, mha biunde, cité en 
1540 comme Bunde bei Gemunden {l68), et de Frohviller à Neunkirch, la 
ferme seigneuriale , aha [rô, le seigneur 169). L'Allmend, un lotissement , 
créé en 1 980 à Woelfling-lès-Sarreguemines , est formé des «commu­
naux»,  généralement un pâquis de village au moyen âge , mha almeinde. 
De même un quartier de Neunkirch-lès-Sarreguemines s'appelle Almeth 
ou Allmend . Frauenberg, dit Frowenburg en 1370 ( 1 70) ,  est le château , où 
l 'on honorait au moyen âge la femme , aha [rauwa,  [rouwa ( 1 7 1 ) .  Ce nom 
rappelle le service de courtoisie, rendu par les chevaliers aux femmes, le 
ritterliche Frauendienst. Ce n'est pas le château, élevé en l 'honneur de 
Notre-Dame , quoique la chapelle , élevée au pied du château, fût ornée 
jusqu'à 1960 de la statue de N. D. de Frauenberg, aujourd'hui à l 'église 
et qui est du XVe siècle { l 72) .  Le nom de la ferme de Chambourg près de 
Woustviller, cité en 1 888 comme Schamburgerho[( I 73) ,  rappelle la famil­
le noble des Schomberg ou Schaumberg. En 1277, Jean de Schomberg 
ou Xowemberg y construisit un château, mentionné comme lieu-dit sous 
la forme de Schoenenberg en 1603 ( l 74) .  La forme de Schaumberg, la hau­
teur d'où l'on a une excellente vue ,  a été transposée en Schaumburg et 
confondue avec Schonberg la belle côte . 
1 67) Frambourg dit Lenterdingen en 1 686 (Kirch, p. 220). 
167a) J. Touba, Neuscheuern, 1 932 , p.  6. 
1 67b) J. Touba, Klein Amerika. dans Courrier de la Sarre, 22 août 1922. 
1 68) J. G. Lehmann, Urkundliche Geschichte der Grafschaft Hanau-Lichtenberg, 2' éd.,  1 970, p. 
383. 
1 69) w. Haubrichs, Die bliesgauischen Ortsnamen, dans Jahrbuch für westdeutsche Landesgeschich­
te, 3 ( 1 977), p. 59. 
1 70) P6hlmann, Reg. der Grafen von Zweibrücken, p .  280. 
1 7 1 )  Bach, t. 1I-2, p. 332. 
1 72)  Kirch, p. 216 ,  le château de Notre-Dame; Dauzat et Rostaing p. 302, la forteresse ou la hauteur 
de l'homme germ. Fraw; Haubrichs, Die bliesgauischen Ortsnamen, dans lahrbuch für westdeutsche 
Landesgeschichle, 3 ( 1 977),  p. 10 ,  aha frô, le seigneur. 
1 73) Reichsland, t. I I I ,  p. 991 ;  Lempfrid, p. 3-10 .  
1 74) J .  Touba, Region Saargemünd, p.  17 .  
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Des termes militaires sont Frauenberg, qui est en réalité un Frauen­
burg, Schantz, une ferme à Bliesébersing en 1 869 ( 1 75 ) ,  une défense mili­
taire ou redoute , comme à Bitche,  Schweyen , Grosréderching et Sarral­
be , Schloss à Wittring, le château ( 1 76) , au XVIIIe siècle,  et Schlossberg à 
Sarreguemines , la hauteur du château ( 1 77 ) .  
Les noms concernant la religion 
Les noms religieux sont la preuve de l'intensité de la foi chrétienne 
dans le passé du canton . De nombreux noms de saints définissent la na­
ture des chapelles et des fermes : saint Hermès, la chapelle de Her­
meskappel à Bl iesbruck en 1 7 1 1  ( 1 78) ,  saint Hubert celles de Blies­
schweyen et d'Ellviller au XVIIe siècle ( 1 79) , saint Nicolas une chapelle à 
Sarreguemines de 1335 à 1 756 ( 1 80) ,  saint Sébastien,  une chapelle à Blies­
bruck en 1814 ( 1 8 1 ) ,  saint Quirin , celle de Bliesguersviller en 1426 ( 182) , 
saint Simon , une ferme à Loupershouse en 1869 ( 183 ) ,  sainte Anne , une 
chapelle et un ermitage à Grundviller de 1722 à 1894 ( 1 84) , sainte Catheri­
ne , chapelle à Sarreguemines de 1 393 à 1769 ( 1 85 ) ,  sainte Croix, chapelle à 
Sarreguemines de 1504 à 1 800 ( 186 ) .  Une chapelle de Bliesbruck porte le 
nom de la famille Strunck , qui l 'a fait construire en 1729 ( 1 87) . Le nom de 
la fontaine de Vitzbrunnen à Roth rappelle le nom de Saint Vite ou Guy, 
invoqué contre l 'épilepsie ,  comme à Vergaville ( 1 88) . A Neunkirch , cité 
en 1281  comme Noûkirche en 1 28 1  ( 1 89) et qui a succédé à Haribertsviller 
et Frohviller, i l  n'y avait pas neuf églises, comme le veut la tradition po­
pulaire, mais une église neuve , soit qu'elle ait été construite à l'emplace­
ment d'une église ancienne , soit plutôt qu'elle s'oppose à une église plus 
ancienne dans les environs ,  comme l'église saint Martin à Habkir­
chen ( 190) .  
1 75) Bouteiller, p .  24 1 .  
1 76) Oiebold, p .  50. 
1 77) E.  Huber, Notes sur le château et les fortifications de Sarreguemines, dans 1. G. L.G.A. ,  1 90 1 ,  p. 
3 1 2-324. 
1 78) C'est un martyr romain, patron des paysans, et non pas le dieu Hermès (J . Leclerc, Ermites et 
ermitages mosellans. dans A .S .H .A .L . ,  1955, p. 95) .  
1 79) Oorvaux, p. 670 e t  640. 
1 80) H. Hiege l ,  La paroisse Saint-Nicolas de Sarreguemines, 1 969, p. 30-32. 
1 8 1 )  J. Rohr, Bliesbruck, p. 91 . 
1 82) Ch. Hiegel, Monuments el objets d'art dans le canton de Sarreguemines, dans A.S.H.A .L . ,  
1973, p .  90. 
1 83) Bouteiller, p. 234. 
1 84) J. Leclerc, Ermites et ermitages mosellans, dans A.S . H .A .L . , 1 955, p. 1 25 .  
1 8 5 )  Hiegel, La paroisse, p .  32-35. 
1 86) Hiegel ,  La paroisse, p. 37-39. 
1 87) Rohr, Bliesbruck, p. 9 1 . 
188) Rohr, Siedlungsgeschichle, p. 24. 
1 89) Reichsland, t. I l l ,  p. 757. 
1 90) ,!incent, p. 1 50 ;  Hiegel, La paroisse, p. 1 1 .  
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Welferding, qui est un faux nom en -ing depuis 1 544 ( 1 91 ) ,  est en réa­
lité la localité de saint Waldfrid (Walfrid) , un ermite , qui a vécu dans les 
Vosges au VIle siècle et qui se fête le 8 juillet dans un calendrier de 
Hornbach ( 192) .  Ce saint a été confondu avec saint Walfroy (à l 'origine 
Vulfilaicus) , un ermite , vivant vers 585 à Ivois-Carignan , qui est fêté à la 
date de sa mort le 21 octobre et dont la translation des reliques est placée 
le 7 juillet ( 1 93) .  Il a été aussi confondu avec saint Wilfred ou Welfert, ar­
chevêque de York , Angleterre (634-709) ,  ami des rois Dagobert 1er et I I  
d 'Austrasie , protecteurs du couvent de Tholey, dont dépendait Welfer­
ding, et promoteurs de l 'évangélisation irlandaise . Ce saint est fêté le 24 
avril et la translation de ses reliques à Cantorbéry le 12 octobre ( 1 94) . La 
fête patronale de Welferding est placée à tort le 7 jui l let au lieu du 8 et la 
deuxième fête en octobre n'est pas j ustifiée. La paroisse est dédiée par 
erreur à saint Walfrid (Wilfrid) , évêque, dont la fête a été placée égale­
ment par erreur le 7 jui l let . Les deux premières mentions de Welferding 
sont bien eccJesia Sancti Walfridi en 1221 et villa de sancto Walfredo en 
1246 ( 195) . 
La ferme de Judenhof à Neufgrange a été créée en 1856 par le juif 
Herz ( 1 96) . A Loupershouse il existe le l . -d. Judenetzel, l 'enclos des j uifs 
et à Rouhling le l . -d . Judenbegrabnis, le cimetière des juifs. L'Eglise 
s'occupait sous l 'ancien régime de la santé de la population en créant des 
hôpitaux ou maladreries, en ail . Guthauser, Gutleuthauser, Kottenhau­
ser, les maisons des bonnes gens ou des pestiférés. De telles maisons 
hospitalières existaient au moyen âge à Grosbliederstroff et Sarreguemi­
nes-Neunkirch . Dans la première localité il existe encore le lieu-dit 
Guthaus. L'ancienne léproserie de Sarreguemines s'appelle maladrerie 
en 1 596 et la maladrerie de Sargemund en 1633 (1 97) . Le pied-terrier de 
Neunkirch, de 1 738, comporte le lieu-dit Gouthauss (i98) . En 169 1 , on 
cite aussi à Neunkirch le lieu-dit Kodengarten, l'enclos des lépreux. La­
denbronn, proche de Rouhling, est la fontaine des pestiférés. 
Les doublets et les distinctifs des localités 
Quelques sites s'expriment par des doublets . Une ferme de Neuf­
grange est appelée à la fois Judenhof et Freihof Le dernier nom est l 'ap­
pellation officielle, le premier, l 'appellation populaire. En principe c'est 
la ferme franche,  en réalité la  ferme érigée en 1 856 sur un essart du 
191)  Bouteiller, p. 283. 
192) Haubrichs, Die bliesgauischen Ortsnamen, dans lahrbuch für westdeutsche Landesgeschichte, 2 
(1976), p. 45. 
193) G. Allmang, dans Les cahiers lorrains, 1932, p. 107, H .  W.  Herrmann u. E.  Nolte, Zur FTÜhge­
schichte des Stiftes St. Arnual, dans Zeitschrift rur die Gesch. der Saargegend, 197 1 ,  p .  1 12. Welfer­
ding est appelé s. Wafroit en 1 288. Le nom de l'église de s. Walfroy d'Ivois-Carignan s'écrit eccl. sanc­
ti Walfragii en 1237, eccl. sancti Vufflagii en 1240, et eccl. sancti Walfridi au début du XVIIe siècle 
194) Kirch, p. 236-237. Welferding est appelé s. Wilfredo en 1265 et s. Wilfrid en 1508. 
195) Kirch, p .  12; Dauzat et Rostaing, p .  733, nom du saint germ. Walfrid. 
196) Touba, Neuscheuern, p. 54. 
197) Hiegel, la châtellenie, p.  400. 
198) Arch. dép. Moselle 4E403. 
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du Freywald, la forêt franche,  mentionnée en 1712 et 1 792 ( 1 99) .  Une fer­
me de Hambach est appelée à la fois Muckelhof, la ferme des cousins, en 
195 1 ,  et Neuhof, la nouvelle ferme , en 1 829 et 1 869 (200) .  Une ferme de 
Grundviller est appelée à la fois Villa Franca en 1869 et Schneckenbruhl 
en 1888 (201 ) . Le premier nom rappelle la paix de Villa Franca, Italie , de 
1859 et fut changé après 1 87 1  en Frankenhof, Francohof. La deuxième 
appellation, qui apparut seulement en 1 888, est un lieu-dit ,  mentionné 
en 1498 et 1749 (202) . De 1 824 à 1 970 une usine ou moulin de Sarreguemi­
nes est appelé à la fois Bliesmühle ou Moulin de la Blies et Wacken­
mühle ou Moulin à cailloutage . 
Le site d'une localité n'est pas seulement défini par rapport à des ri­
vières, comme on l'a vu pour la Sarre et la Blies, mais aussi par rapport 
aux localités voisines ou plus importantes et à la région. C'est le cas de 
Lixing-lès-Rouhling en 1869 comme Lixing-lès-Rouhling et en 1940 com­
me Lixingen bei Saargemünd pour le distinguer de Lixing-Iès-Saint­
Avold . En 1919 ,  on écrit Neunkirch-lès-Sarreguemines et en 1940 Neun­
kirchen bei Saargemünd, pour distinguer Neunkirch près de Sarreguemi­
nes de Neunkirchen-lès-Bouzonville, de même on écrit en 187 1  W6lflin­
gen bei Bliesbrücken, le 12  mai 1 929 Woelfling-lès-Sarreguemines et en 
1940 W6elflingen bei Saargemünd pour différencier cette localité de 
Woelfling-lès-Bouzonville . Wittring s'appelle en 1426 Wittring-Ies-Ge­
münde (203) .  En 1 502, Ripplingen était situé près de Gemünden im Wes­
terich (204) , le Sarreguemines dans le Westrich , la région géographique et 
historique entre Deux-Ponts et Saint-Avold,  Sarrebourg et Sierck-Iès­
Bains de 1295 à 1788 et signifiant "la région de l'ouest" , mha wester et 
aha rihhi, mha riche, pays (205) ,  par opposition à la région de Spire. 
Le distinctif peut aussi indiquer la grandeur de la localité . Grosblie­
derstroff s'écrit Grosbliederstorff en 1525 ,  Bliderstroft-le-grand en 1756, 
Blidestroff-le-gros en 1779(206) et s'oppose à Kleinblittersdorf, situé sur 
la rive droite de la Sarre, et dit Blitersdorf ultra aqua, Blitersdorf ultra 
Saram en 1310 ,  Blitersdorf über dem Wasser en 1342, Kleinblit­
tersdorf en 1375 , Blidestroff-le-Petit ou Kleinblidestroff en 1779 (207) .  
Hambach comprend en 1779 deux localités : le Grand Hambach et le Pe­
tit Hambach (208) .  Parfois un adjectif numéral définit la localité. C'est le 
cas de Hambach , écrit le village des Trois Hambach en 1751 (209) , Les 
Hambachs, communauté composé de trois hameaux, savoir Grand­
Hambach, Petit-Hambach et Rodt en 1779 (2\0) , Drey-Hambach en 1850. 
199) Touba, Neuscheuem, p. 54. 
200) Dorvaux, p. 7 19. 
201) ReichsJand, t .  JII, p. 1009 et 1 155;  Bouteiller, p. 270. 
202) Hermann, t .  1, p.  526; Arch . dép. Moselle B 10365 fo 56. 
203) Reichsland, t .  JII, p. 1 222. 
204) Kirch, p .  300. 
205) K.  Hoppstiidter u .  H .  W. Herrmann, Geschichtliche Landeskunde des Saarlandes, Sarrebruck, 
t. II, 1977, p. 529. 
206) H. Lepage, Documents inédits sur la Guerre des rustauds, Nancy, 187 1 ,  p. 96; Nic. Durival, 
Description de la Lorraine, Nancy, 1778·1783, t. JII ,  p. 5 1 .  
207) F .  J .  Heyen, Ein Teilverzeichnis der Güter der Abtei Wadgassen, dans Zeitschrift für die Gesch. 
der Saargegend 1960-61 , p. 7 1 ,  Durival, t. JII ,  p. 5 1 .  
208) Durival, t .  JII, p .  1 84. 
209) Ordonnances de Lorraine, t .  VIII, Nancy, p .  263. 
210) Durival, t. III ,  p. 1 84. 
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La patoisisation et la francisation des noms de localités 
Le Gamundia, cité pour Sarreguemines en 706 (21 1 )  et 777 (212) n'est 
qu'une romanisation littéraire de l 'allemand GemÜnde. Il en est de 
même du déterminatif de Cantzerbruck, de 1592. Sarreguemines n'est 
pas une francisation et ne signifie pas " les mines de la Sarre" ,  comme on 
pourrait le croire en partant de la forme moderne,  mais une adaptation 
de l 'appellation populaire Gemin ou Sarguemin, en usage de 1288 au 
XVIIe siècle (213), en français sans trop défigurer le nom du lieu (214) . Pour 
Grosbliederstroff la forme germanique de Blitesdori (Blidersdorf) , de 
1 125 , s'est adaptée en patois à Bliderstroft en 1253 par suite de l'appari­
tion de la voyelle u ou 0 après le r. Cette finale en trut, trof (troft), drof 
(droff) s'est généralisée en Lorraine germanique en français (215). Ainsi 
Altdorf a donné Altroff, Freisdorf, Freistroff, Bisdorf, Bistroff, Albers­
dorf, Alberchdruf et Albestroff, Posdorf, Poschdruf et Postroff (215). De 
même Guébenhouse est une adaptation du patois Guebenhusen, de 
1417, et Louperhouse , du patois Luppershusen, de 1409 . 
Les traductions des noms de lieux en français sont rares et tardives. 
Neufgrange apparaît comme Neufvegrange en 1501 , Neufgrange en 
1564, Neuscheuern en 1 594 chez l'historien Thierry Alix , la Neuve Gran­
ge en 1750 sur la carte Cassini ,  Neufgrange dans le Pouillé de la fin du 
XVIIIe sièc.le . La localité a été peut-être créée par des colons de langue 
française . Neunkirch est mentionné comme Neuf-Eglise en 168 1 .  On 
trouve également à Bliesguersviller en 1869 à la fois les appellations de 
plâtrière et de Gypskaul (Guebkoul), à Grosbliederstroff en  1967 la Sa­
pinière pour Tannenwald et en 1946 la Sablonnière pour San dgru be. 
Conclusion 
Les noms de lieux donnent un aperçu précis et varié sur le peuple­
ment du canton de Sarreguemines dans le passé et le présent. Douze 
lieux portent des noms géographiques, 17 ,  des noms d'hydrographie ,  six , 
des noms de végétations, cinq , des noms d'animaux. L'agriculture com­
porte 19 noms, dont surtout des noms de ferme. Onze toponymes ser­
vent à former une quarantaine de noms sur l 'industrie ,  dont huit tuile­
ries , 20 moulins à farine,  trois moulins à huile ,  6 moulins de l 'industrie 
artisanale . Huit toponymes définissent les voies de communication . Le 
canton comprenait 21 noms de localité en -ing, un en -heim, un,  en -dori, 
onze en -viller et deux en -house. 26 personnes franques ont formé des 
noms de localité . Une quinzaine de localités ont disparu et il n'y eut que 
2 1 1 )  H. Hiegel, Sarreguemines, principale ville de l 'Est mosellan, 1972, p. 26. 
212) Tangl, p.  208. 
2 1 3) Jungandreas, p. 908; Dorvaux, p. 176. 
214) E. Nègre, Les noms de lieux en France, Paris, 1963, p.  198. 
215) Bouteiller, p. 103; Heinz Engels, Die Ortsnamen an Mose/, Sauer u. Saar, Trèves, 196 1 ,  p. 122; 
Bach, t. I l- l ,  p.  60. 
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deux créations de localités nouvelles : Neufgrange et Woustviller. Le ré­
gime féodal est représenté par 6 noms et on a relevé trois termes militai­
res et une quinzaine de toponymes religieux, dont six noms de saints et 
deux de saintes. Le relevé systématique des lieux-dits du cantons donne­
rait d'autres précisions sur les divers aspects de l 'habitat dans le passé et 
le présent. 
Henri HIEGEL 
262 
